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    NOUVELLES ORDINAIRES,
du 3. Decembre 1678.
De Moscou, le 8 Octobre 1678.
E Grand Duc a donné audiance à plusieurs
Officiers de l’Armée, qui se sont venus plaindre du General Romadanouski : et pour réparer les malheurs de la dernière Campagne,
il a résolu de faire marcher au Printemps, le dixième
homme de tout son Empire : et a ordonné au Cnés ou
Duc Adolfski, et aux autres Ambassadeurs qu’il envoie
en Pologne, de partir incessamment, pour tâcher de
faire avec le Roi de Pologne, une Ligue offensive et
deffensive contre le Grand Seigneur.
De Biala, sur les Frontières de Lithuanie, le 2. Novembre 1678.
Le Roi et la Reine de Pologne sont arrivés ici. La
Reine y doit faire ses couches. On dit qu’elle est bien
avant dans le dixième mois de sa grossesse. Plusieurs
femmes de Sénateurs y sont venues pour lui tenir
compagnie pendant que le Roi sera à la Diette. Le
Prince de Radzewil lui fera voir des combats de Taureaux et d’Ours : et il fait préparer, depuis long-temps,
un Opera qui doit être chanté par des Musiciens qu’il a
amené d’Italie. Hier, le Roi a donné Audience à un
Envoyé du Champ de Tartarie.
De Varsovie, le 9 Novembre 1678.
Nous avons appris que le Grand Seigneur est parti de
Silistrie pour retourner à Audrinople : et qu’il ne veut
point laisser revenir notre Ambassadeur, jusqu’à ce qu’il
ait su les résolutions que l’on prendra dans la prochaine Diette de ce Royaume. Le Palatin de Posnanie
est mort. On a donné son Palatinat au Sieur Sigismond
Golymuntouski Chancelier de la Reine, Castelan de
Posnanie. Le Marquis de Béthune, Ambassadeur de
France, est parti ce matin, pour se rendre auprès du
Roi de Pologne.
De Dantzic, le 15 Novembre 1678.
Le 31 du mois passé, l’Armée de Suède était à onze
lieux de Mémel, et marchait fort lentement à cause de
l’artillerie qu’on avait peine à conduire par les mauvais
chemins. Il est déjà arrivé auprès de Mémel, plus de
quatre mille chevaux des Troupes de Brandebourg.
De Coppenhague, le 15 Novembre 1678.
Le Commandeur Schmising est venu ici de la part de
l’Eveque de Munster. Il eut Audience l’II, et redemande
au Roi de Danemark, les Troupes que le feu Evêque
de Munster lui avait envoyées. Le Comte de Guldenlew doit partir bien-tôt, pour retourner en Norvège.
Le Contre-Amiral Wilta a eu ordre de se remettre en
mer avec quelques Fregates. On écrit d’Elsimbourg,
que le Baron de Méerheim en est parti avec un Détachement de Cavalerie. Le Roi de Danemark n’est pas content de ce que l’Electeur de Brandebourg a fait razer
le nouveau Fort du Trajet en l’Ile de Rugen, après en
avoir retiré tout le canon. Il lui a envoyé un Expres sur
ce sujet, dont il attend le retour avant que de résoudre
son voyage de Poméranie. Il a nommé le Sieur de Clingenberg, pour aller à Nimégue à la place du Comte
Antoine d’Oldembourg. Le bruit court que les amis du
General Major Arensdorff travaillent à le remettre dans
les bonnes grâces du Roi.
Du Camp de Wrangelsbourg en Poméranie, le 15 Novembre 1678.
L’Electeur de Brandebourg est toujours ici. Il a donné ordre au General Dorsling de presser les travaux devant Gripswaldt. La nuit du 8 au 9 de ce mois, on se
logea à cinq cens pas de la Contrescarpe. On travaille
à deux batteries de dix-huit pièces de canon chacune.
Le Commandant de la ville fait tirer incessamment sur
nos travailleurs : et dans la dernière sortie qu’il fit, il
enleva quelques pièces de canon, et prit deux mortiers
qu’il emmena dans la ville. L’Electeur de Brandebourg,
sur la nouvelle qu’il avait reçu que les Suédois s’approchaient de Memmel, avait détaché le Lieutenant General Gostke avec trois Régiments de Cavalerie et mille
hommes de pied pour y aller : maison croit qu’il marchera lui-même de ce côté là, avec la plus grande partie de son Armée, et qu’il se contentera de laisser Gripswaldt bloqué, si la Place ne se rend lors qu’il aura
commencé à y faire jetter des bombes. Il a fait avertir le Commandant des Troupes Suédoises, qui sont
dans l’Île d’Uzedom, que les Vaisseaux pour les transporter en Suède, seront bientôt prêt, et que les Passeports
du Roi de Danemark arriveront incessamment.
De Hambourg, le 21 Novembre 1678.
Le 12 de ce mois, le Comte de Konismarg arriva en
cette ville, et en repartit le 17. Le Consul d’Espagne
qui est ici, a présenté à notre Magistrat, une Lettre du
Duc de Villa-Hermosa Gouverneur des Pays-Bas Espagnols, par laquelle il l’avertit d’obliger nos Vaisseaux
marchands destiné pour l’Espagne, à prendre des Passeports de ce Consul : ce qui parait une chose nouvelle,
à quoi nous ne nous résoudrons jamais. Le Sieur de Podewits Général des Troupes du Duc de Hannover est
revenu de Dresde, où il était allé renouveller le Traité
que le Duc de Hannover a fait avec l’Electeur de Saxe,
pour empêcher que les Troupes de Brandebourg ne
prennent des Quartiers dans la Saxe et dans le Pays
d’Anhalt, de Mansfeld et d’Erfort. L’Electeur de Saxe
lui a donné son portrait enrichi de diamants.
De Hannover, le 22 Novembre 1678.
Les Troupes de Lunebourg sont toujours dans le Fort
de Dangatten, quoi que l’Électeur de Brandebourg prétende y faire entrer les siennes, L’Evêque d’Osnabruck
est allé à Linsbourg, conferer avec le Duc de Hannover
sur l’etat présent des affaires. L’Electeur de Saxe &
quelques autres Princes sont aussi assemblez pour le
même sujet. La Princesse Elizabeth sœur de l’Electeur
Palatin, partit hier d’ici, pour retourner en son Abbaye
de Herword.
De Presbourg, le 9 Novembre 1678.
Le Comte Leste est entièrement gueri, et partira bientôt de Cassovie pour aller à Vienne. Le Général Major
Wurmb aura le commandement de toutes les Troupes
de l’Empereur en Hongrie. On assure qu’il n’a présentement que quatre mille chevaux, et qu’il est encore à
Voinitz, où il attend mille hommes de pied que le Commandant de Comorre lui doit envoyer, et mille Hussars
que le Comte Esterhasi lui mènera. Les Mécontents
sont toujours dans les villes des Montagnes. L’Archevêque de Strigonie a écrit à leurs principaux Chefs,
pour savoir leurs prétentions, et pour tâcher de faire
leur accommodement avec l’Empereur.
De Vienne, le 13 Novembre 1678.
L’Empereur a envoyé un Courrier à Nimégue, avec
de nouveaux ordres à ses Ambassadeurs de faire tout ce
qui sera nécessaire pour avancer la Paix générale. On a
examiné les Propositons que deux Députés des Mécontents ont fait à l’Archevêque de Strigonie. Ils demandent qu’on fasse sortir de Hongrie, les Ecclesiastiques qui
leur sont suspects : qu’on leur accorde une Amnistie générale : le libre exercice de leur Religion : la restitution
de leurs biens et des Temples : la permission d’élire un
Palatin de leur Nation : la confirmation de tous leurs
anciens Privilèges : et qu’on leur donne des assurances
pour l’exécution de tout ce qu’on leur promettra. Mais
sur l’avis qu’on a eu qu’ils offraient aux Bassas de Néhauzel et de Waradin, d’obliger les villes des Montagnes à prêter le serment de fidélité au Grand Seigneur,
on n’a pas jugé à propos de traiter avec leurs Députés,
qu’on a renvoyé sans leur donner aucune réponse.
L’Empereur fera savoir ses intentions aux Hongrois
qui sont demeurés dans ses intérêts, afin qu’ils en informent les Mécontents.
 
GAZETTE
De Strasbourg, le 31 Novembre 1678.
ON travaille toujours à rétablir les Forts que
nous avions sur le Rhin. Le Prince Charles de
Lorraine y a été trois fois cette semaine, pour
voir en quel état ils sont, et pour presser le travail.
Toute l’Infanterie de son Armée demeurera en Quartier d’hiver aux environs de cette ville, avec cinq ou
six mille chevaux, pour nous secourir si nous sommes
attaqué par les Français. Le reste de sa Cavalerie ira
en Quartier d’hiver, partie en Suabe, et partie dans le
Hunsruck, entre le Rhin et la Moselle.
De Francfort, le 23 Novembre 1678.
Les Troupes de Munster voulaient prendre des
Quartiers dans la Weteravie, et dans le Westerwaldt,
entre le Mein et la Lahn : mais elles ont été prévenues
par le sieur Chauvet Général des Troupes de Lunebourg, qui s’en est emparé sans attendre les ordres de
l’Empereur : et ont été obligées à se loger auprès d’Herborn dans la Principauté de Nassaw Dilembourg. Cependant, on dit que le Prince Charles de Lorraine prétend que c’est à lui à disposer de tous ces Quartiers : et
on attend sur cela, des nouvelles de Vienne. Mais quoi
qu’il arrive, l’Évêque de Munster, et les Ducs de Lunebourg prétendent qu’on donnera à leurs Troupes, des
Quartiers d’hiver hors de leur Pays. Le Prince Charles de Lorraine a écrit an Roi Tres-Chrestien, en termes fort soûmis. Le Duc de Saxe-La wembourg arriva
le 10 de ce mois à Nuremberg avec la Princesse sa
femme.
D’Amsterdam, le 24 Novembre 1678.
Depuis que les États Généraux sont en possession
de Mastricht, le sieur Kamprijck Réside de l’Empereur leur a représenté que le Pays de Liège étant Membre de l’Empire il n’était pas juste que leurs Troupes y
demeurassent d’avantage, Il demande aussi qu’à présent
qu’ils ne sont plus chargés des dépenses de la guerre,
ils lui payent les Subsides de l’Année 1675.
De la Haye, le 25 Novembre 1678.
Les États de la Province de Hollande et de Westfrise, sont occupés à délibérer sur le rapport que le Pensionnaire Fagel leur a fait de ce qui s’est passé depuis
leur dernière Assemblée. Le Prince d’Orange fait travailler au licenciement des Troupes. Toutes les villes
souhaitent qu’on n’en garde que le moins qu’il se pourra : mais les Provinces de Frise et de Groeningue ne
sont pas contentes qu’on ait reformé sans leur participation, les Régiments qu’elles entretiennent, et on sera
peut-être obligé de les rétablir, afin qu’elles les reforment elles mêmes.
De Liège, le 22 Novembre 1678.
Les Français font ramener du canon à Léwe. Ils ont
établi un droit sur tous les Bateaux qui passent à Viser, et se sont saisis de plusieurs Postes près de Ruremonmonde. Ils ont aussi envoyé des Troupes dans le Duché de Cléves, et demandent quatre-vingt mille rations d’avoine avec des fourrages et quatre mille pièces
de gros bétail. Les Habitants du Pays ont envoyé des
Deputés à Aix-la-Chapelle, pour traiter avec le sieur
de Calvo Lieutenant général.
d’Aix-la-Chapelle, le 24 Novembre 1678.
Les Troupes Françaises qui sont dans Duren, dans
Hinsberg, et dans les autres Places du Pays de Juliers,
commencent à démolir les maisons des Habitants qui se
sont retirées ailleurs, et sont gardées les passages, de
peur que ceux qui sont demeurés ne s’en aillent. Ils se
sont saisis des villes de Caster, de Bedbourg, et de Bergen, sur la rivière d’Erft, entre Juliers et Cologne, et
empêchent par ce moyen, que la ville de Iuliers ait
aucune communication avec les villes voisines. Ils font
faire un Pont sur la Rivière de Niers, et obligent les
Habitants de la Gueldre Espagnole, à leur apporter des
fourrages et à leur fournir des Pionniers pour travailler
aux Fortifications de quelques Places du Duché de Juliers. Le Chevalier de Sourdis Maréchal de Camp qui
commande les Troupes Françaises dans le Bas Diocèse
de Cologne, a envoyé sommer tous les Bailliages de
fournir les vivres et le bétail qu’on leur a demandé.
De Bruxelles, le 26 Novembre 1678.
Les États de Brabant se sont assemblés cette semaine,
pour délibérer sur la demande qu’on leur fait d’une
contribution par jour pour la subsistance des Troupes.
On a fait de pareilles demandes aux autres Provinces :
mais elles s’excusent toutes, sur la misère du Peuple. La
Cavalerie des Hollandais est encore dans le Pays de
Liège. Leur Infanterie est toujours sur nos terres.
De Londres, le 21 Novembre 1678.
Le 19 de ce mois, le Roi revêtu des habits Royaux,
alla en la Chambre des Seigneurs, où les Communes
s’étaient rendues. Il les remercia tous du soin qu’ils
prenaient pour la conservation de sa Personne, et les
assura qu’il serait tout ce qui dépendrait de lui pour
maintenir la Religion Protestante : qu’ainsi ils pouvaient
lui présenter tous les Actes qu’ils jugeraient nécessaires
sur ce sujet, et qu’il les signerait, pourvu qu’ils ne diminuassent rien de l’autorité Royale, tant pour lui que
pour ses Successeurs. Il ajouta qu’il était tout prêt à
approuver tous les moyens qui seraient trouvés necessaires pour la conviction des Catholiques Récusants.
On commence à exécuter la Proclamation qui fut faire
contre eux, le 9 de ce mois, et il y en a déjà plusieurs
qui sont sortis de cette ville. Il a été résolu dans la
Chambre-Basse qu’on les désarmerait incessamment,
et l’on a lu pour la troisième fois, l’Acte qui les exclut du Parlement : et par une nouvelle Proclamation
qui fut faire hier, le Roi défend à tous ceux qui sont
dans le Royaume, de s’éloigner à plus de cinq mille du
lieu de leur demeure. La Chambre des Communes a
fait prier le Roi, de faire publier une Proclamation qui
ordonne aux sieurs Benefield, Cagnor, Simons et
Gatway de se présenter au Parlement pour y être interrogez sur les choses dont on les accuse. Elles l’ont aussi
fait prier de pardonner au sieur Colman en cas qu’il déclare tout ce qu’il sait de la Conspiration, et de ne lui
faire aucune grâce, s’il en cache la moindre circonstance. Le nommé Benlow a déclaré au Parlement qu’on
avait étranglé dans Londres, le Chevalier Godfrey Juge de Paix, avant de le porter au lieu où il a été
trouvé, et que quelques Domestiques de Mylord Bellasis y avaient eu part. Le Duc de Buckingham a dit
qu’il pourront découvrir les auteurs de ce meurtre, si
l’on voulait nommer quelques Seigneurs, pour y travailler avec lui. On a nommé pour cela, le Marquis de
Winchester et Mylord Alifax. Milord Montaigu est entré dans la Chambre des Communes, comme Député
de la ville de Northampton.
De Madrid, le 9 Novembre 1678.
Le 7 de ce mois, jour auquel le Roi entrait en sa dix-huitiéme année, il y eut vu combat de Taureaux. Dom
Jenn et tous les Conseils y assistèrent. Le Marquis de
Villafiel est arrivé à Alicant, avec les Vaisseaux qu’il
commandait en Sicile. Le Prince de Piombin est parti
d’ici avec sa femme, pour s’aller embarquer à Barcelone, sur les Galères de l’Escadre de Naples, dont
il est Général, et qu’il doit remener à Naples, pour
passer l’hiver.
De Messine, le 25 Octobre 1678.
Dom Vincenzo Gonzaga fait travailler à une forte
muraille qui séparera cette ville d’avec le fauxbourg,
appellé Piano di terra nova. Il prétend y faire faire
une Porte où il y aura du canon, et qui sera gardée par
des Espagnols. Dom Gregorio Calamara avait été condamné à avoir le col coupé : mais il a donné quatre mille écus, et sa peine a été commuée en une prison perpétuelle dans l’Île de Pantélaria, sur les côtes du Royaume de Tunis. Il y doit être conduit incessamment,
pout être gardé dans le Château, où il y a une Garnison
d’Espagnols naturels. Les Paysans qui se sont soulevés,
depuis quelques mois, à cause du nouvel impôt sur les
soies, tiennent toujours la campagne, et ne veulent
écouter aucune proposition d’accommodement.
De Naples, le 5 Novembre 1678.
Le Comte de Conversano et Dom Domenico Aquaviva l’un de ses frères, sont allés à Rome, à dessin de
passer en Espagne, pour se plaindre du Marquis de los
Velez : mais ils n’ont pas continué leur voyage, sur ce
que le Marquis de Liche s’est offert de travailler à leur
accommodement. Le Prince de Cassano y a déjà travaillé ici avec succès : et le Viceroi sera satisfait pourvu que les quatre Frères viennent se remettre pour
quelques jours, deux dans le Château Saint Elme, et
deux dans le Château de l’oeuf. Dom Iulio et Dom
Adriano Aquaviva se sont déjà mis dans le Château
Saint Elme : & le Prince de Cassano a envoyé un Courrier au Comte de Conversano et à son frère, et les a
priez de revenir ici, et de faire de leur côté, tout ce
qu’il faut pour achever l’accommedement. Le Viceroi
n’a pourtant point encore fait sortir de leurs Terres, les
Troupes et les Gouverneurs Royaux qu’il a envoyé,
avec Dom Jean Galliego Espagnol, l’un des Juges Criminels du Tribunal de la Vicairie.
De Rome, le 9 Novembre 1678.
Le Pape tinst Chapelle le 2, et le 3 de ce mois. Il a
ordonné qu’à l’avenir, on ne se servira plus dans les
Eglises de cette ville, que du plein chant. Le 4, le Sacré
Collège tinst Chapelle dans l’Eglise de Saint Charles
Borromée : où on découvrit pour la première fois, la
voûte qui a été peinte par Hyacinthe Brandi, aux dépens du Cardinal Omodei. Le Marquis de Liche Ambassadeur d’Espagne, presse fort le Pape de rappeller de
Madrid Monsignor Mellini : mais on croit que Sa Sainteté est résolue à le soutenir dans ses prétentions. L’Ambassadeur de Portugal a eu une Audience extraordinaire
du Pape sur le differant qui est entre le Roi de Portugal
et la Congrégation de Propagande Eide, au sujet des
Missions qu’on envoyé aux Indes Orientales. On assure
que le Pape passera l’hiver à Montécavallo, par le conseil des Médecins, qui en trouvent l’air beaucoup plus
propre pour sa santé, que celui du Vatican. L’Abbé
Dom Alexandre Paci Général de la Congrégation des
Chanoines Reguliers de S. Jean de Latran, est mort à
Ancone.
De Venise, le 12. Novembre 1678.
Le cinquième de ce mois, mourut ici le Chevalier
Jean-Baptiste Nani, l’un des neuf Procurateurs de Saint
Marc, qui sont élevés à cette dignité par leur mérite : les
autres charges de Procurateurs de Saint Marc ayant été
vendues dans les nécessités préssantes de la Republique.
Il avait été deux fois Ambassadeur en France, et s’étoit
bien acquitté de plusieurs négociations importantes, au
retour desquelles il avait été choisi pour écrire l’Histoire de Venise, emploi qu’on a accoutumé de donner à l’un des principaux Nobles de la Republique. Le
sixième, le Grand Conseil ou Assemblée de tous les
Nobles, élut en sa place, le Chevalier Piétro Mocénigo, qui avait été nommé à l’Ambassade de Constantinople, d’où le Chevalier Jean Morosini doit bientôt
revenir : et la première fois que le Prégadi ou Sénat
s’assemblera, il doit pourvoir à la Charge de Provéditteur général de l’Armée navale et à l’Ambassade de
Constantinople. Monsignor Giorgi Evêque de Bresse
est mort dans une si grande réputation de sainteté,
qu’il a fallu envoyer des Soldats pour garder son corps,
et pour empêcher les Peuples de lui rendre des honneurs extraordinaires.
De Turin, le 19 Novembre 1678.
La Duchesse de Savoye a fait des présents à Monsignor Mousti Nonce du Pape, au Marquis de Villars
Ambassadeur de France, et aux autres Ministres des
Princes étrangers qui l’ont complimentée sur sa convalescence. Le Comte de Manasterol Chevalier de l’Ordre de l’Annonciade, Grand Maître de la Maison du
Duc de Savoye, et son Gouverneur mourut ici le
quinzième de ce mois. Le Comte Moutouzzo grand
Chancelier de l’Ordre de Saint Maurice et de Saint Lazare, Sous-Gouverneur du Duc, a été fait son Gouverneur. Dom Iean Ierosme Doria Marquis del Marro
Chevalier de l’Annonciade et petit fils de Dom Dominique Doria qui vendit la Principauté d’Oneille au
Duc de Savoye Charle Emanuel Premier, sera grand
Maître de la Maison du Duc : & Dom Sigismond d’Est
Marquis de Saint Martin Prince de l’Empire, sera
grand Maître de la Maison de la Duchesse de Savoye.
Le Prince de Ligne, suivant l’ordre qu’il en avait reçu de Madrid, a remis le Gouvernement du Milanez
au Comte de Melgar : et s’est retiré à Cézano à trois
lieues de Milan, en attendant qu’il puisse aller en Espagne, pour y prendre sa place dans le Conseil d’État.
De Lambesc, le 15 Novembre 1678.
Le Comte de Grignan Lieutenant Général de Provence, a convoqué ici, suivant les ordres du Roi, l’Assemblée générale de la Province. Le septième de ce
mois, il en fit l’ouverture avec les cérémonies ordinaires. Le sieur Roulier Intendant de la Province expliqua
les intentions du Roi : et toute la Compagnie parut
disposée à exécuter les ordres de Sa Majesté.
De Montpellier, le 22 Novembre 1678.
Le dix-septième de ce mois, le Marquis de Calvisson
l’un des trois Lieutenants généraux de Languedoc, le
sieur d’Aguessau Intendant, le sieur Boudon Trésorier
de France du Bureau des Finances de Montpellier, le
sieur d’Aldiguier Tresorier de France du Bureau des Finances de Toulouse, et le sieur Pusol Secrétaire et Greffier du Roi, tous Commissaires de Sa Majesté se rendirent au lieu de l’Assemblée, où ils trouvèrent l’Archevêque de Toulouse à la reste du Clergé, de la Noblesse et du Tiers État, et l’ouverture des États se fit avec
les cérémonies ordinaires. Le lendemain, le Cardinal
de Bonzi Archevêque de Narbonne, Président né des
États, y entra, et fit nommer des Députés pour faire les
compliments ordinaires aux Commissaires du Roi. Il
régla ensuite que le 20 de ce mois, on ferait une Procession générale, que l’Evêque de Lodéve officierait,
et que l’Evêque de Lavaur prêcherait : ce qui fut exécuté. Le 22, les Commissaires du Roi furent avertis
par un des Syndics généraux, que l’Assemblée etait en
état de les recevoir : ils s’y rendirent dans l’ordre accoûtumé. Le Marquis de Calvisson et le sieur d’Aguesseau expliquèrent les volontés du Roi : et l’Archevêque de Toulouse leur répondit que les États recevraient
toujours avec respect, tout ce qui leur viendrait de la
part de Sa Majesté.
De l’Abbaye de Grandmont, à 4 lieues de Limoges, le 15. Novembre 1678.
Ces jours passez, le Chapitre de Grandmont s’assembla pour l’Élection d’un Abbé général de l’Ordre de
Grandmort, en présence du sieur de Bezons Commissaire député par Sa Majesté, pour assister à l’Élection.
Le Père Dom Aléxandre Fremont Prieur du Monastère
de Grandmont près de Rouen, et Vicaire général de
tout l’Ordre, y fut élu en son absence : et nous avons
appris qu’il a été présenté au Roi à Versailles par le
sieur de Pompone, Ministre et Secrétaire d’État, et
que Sa Majesté a approuvé l’Élection.
De Paris, le 3. Décembre 1678.
Ces jours passez, l’Académie Française publia les
deux sujets pour les Prix d’Eloquence et de Poésie,
qu’elle doit distribuer le jour de Saint Louis de l’Année
prochaine 1679, aux conditions accoutumées. Pour le
Prix d’Éloquence, le sujet donné par le feu sieur de Balzac est, De la vraie humilité, et de la fausse humilité :
et pour le Prix de Poésie, On louera le Roi de ce que
la Victoire l’a toujours rendu plus facile à la Paix.
Le 12 du mois passé, le Parlement en Corps, avant
que de recommencer les Séances, entendit la Messe du
S. Esprit, célébrée par l’Évêque de Sisteron.
Le 22, le Premier Président les ouvrit Audiences par
un discours, qui fut suivi de celui du sieur Talon Avocat Général.
L’Abbé d’Estrades est de retour de Venise, apres y
avoir été Ambassadeur du Roi pendant trois ans.
A Lyon, ce 7 Decembre 1678. Chez ANTOINE JULLIERON, seul Imprimeur et
Libraire ordinaire du Roi, du Clergé, et de la Ville, en la place de Confort.
Avec permission de l’Intendant du Bureau d’Adresse.
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du 3. Decembre 1678.

De Mofeouv, le 8. Offobre 1678.

P23 E Grand Duc a donné audiance 3 pluficurs
NN Officiers de I'Armée, quif four veaus plain-
Yy dee duGeneral Romadanouski ¢ & pour re-
Fe ) paer les malbeurs de a demicre Campagae,

il a refolu de faire marcher au Printemps,, le dixieme
Homms de tout fon Empire : & a ordonné au Caés ou
Duc Adolfski, & aux autres Amballadeurs qu'il cnvoye
<a Pologae, de partir incellamment , pour ticher de

faic avec Je Roy de Pologac ; vae Liguc offenfive &

deffenfive contre le Grand Scignear,
De Biala, fur les Frontieves deLithianic, le 1.
2 Novembre 1675,

Le Roy & la Reyne de Pologae font arrivez ici, La
Reyne y doit faire fes couches. Ondic éu‘:ll: cft bica
avane dass le dixiéme mois de fa grofiefle. Pluficurs
femmes de Senateuts y fone veaués.pour luy tenic
compagpit pendane que e Roy fera 4 la Dicrre, Le
Prince de Radzewil Juy fera voir des combats de Tau-
seaux & d'Ours ; &il faitpreparer, dcpuis long-temps,
v Opesa qui doiceftre chanté par des Muficicus qu'il a
ameacz d'lualic, Hier, le Roy a donné Audiance 3 v
Eavoyédu Cham de Tarrarie.

D Warfovie, 169, Novembre 1678,
‘Nous avons appris que le Grand Scigneur cft parti de
Siliftrie pour retourncr 3 Andrinople : & qu'il ne veur
spolat Laiffer revenir noftre Ambaffadeus, julgat ce qu'il
it f5ea les refolutions que L'on prendra dans Ia pro-
¢haine Dictte de ce Royaume, Le Palatin de Pofnanic
«ft more. On a doané fon Palatinavau Sicur Sigifmond
Golymunrouski Chancelier de la Reyne, Caitelan de
Pofnanic. Le Marquis de Béthune, Ambaffadeur de
France, cft parti ce marin , pour fe readre aupres du
Roy de Pologne,

De Dantzic, le 15. Novembre 1678,

Le 31 du mois paflé, I'Armée de Suédecitoit 4 onze
licués de Mémel, & marchoit fore lentement & caufe de
Yarcillerie qu'on avoit peine 4 conduire parles mauvais
chemins. 11 cft déja arcivé aupres-de Mémel, plus de
quatze mille chevaux des Troupes de Brandebourg,

Deé Coppentiague , lexs . Novembre 1678.

Le Commandeur Schmifing eft venu icy de la part de
PEvefque de Munfter.Il eut Audience I'st, & redemande
auRoy de Danemarc, les Troupes que le feu Evefque
de Munfter luy avoir envoyées. Le Comee de Guldcn-
Lewy doic partit bicn: ot , pour retourner en Norewége.
Le Contre- Amiral Witta a eu ordre de fe remertrc en
mice avec quelques Fregares, On écric dElfimbourg
que le Baron de Méerheim en cft pitti avee vo Détache-
ment de Cavalerie. Le Roy de Danemarc n'eft pas con=
zent de ce quel'Ele@teae de Brandebourg-a-faic razer

le riouvean Fore du Trajet eo Pfle de Rugea, apres ca
avoir retiré tout Ic canon. 11 luy a cavoyé va Expres fur
ce fujet, dont il atrend le tecour. avan que de refoudte
{on voyage de Poméraic. Il a nommé|c Sicur de Clin
genberg,, pour aller 2 Nimégue & la place. dy Comre
Anroine ’Oldembourg. Le bruit coure que les amis du
General Major Arensdorff travaillea 3 e remeczze dans
los bonnes graces du Roy.. +
Du Camp de Wrangelsbourg en Poméranic ,
le ts. Novembre 1678.

L'Eleéeur de Brandebourg eft totjours ici, Ila don-
0é ordee au General Dorfling de prefler les tayaux de-
vanc Gripfwaldr, La uit du 8 au 9 de ce mois, on fe
1a§u 4 cinq_ceas pas de la Contrelearpe, On travaille
4 deus batzeries de dix-hait picces de canon chacase.
LeCommndant de 1a ville Fae tirer inceflamment fur
nos tavailleurs : & dans fa demmicre fortic quiil fic, il
enleva quelques picces de canon , & prit deux morticers
2:.':1 emmena dans la ville, LEleear de Brandebourg,

el nouvelle qu'il avoit regeut que les Suédois s'appro-
choieat deMeauoe  aveil ecasi I deiecain, gt
ral Goftxe avec wois Regimens de Cavalesic & mille
hommes de picd poury afler : mais on croir quil mar~
chera luy-mefme de c2 coté13 , avee la.plus grande pac—
tic de fon Armée, & quiil fe contentera de laiffer Grip-
-fwalde bioqué, fi la Place ne ferend lors qu'il aura
commencédy faire jester des bombes. 1 a fait adver-
tit e Commandaut - des Troupes Suédailes, qui fon
dans Il &'V zedom,que les Vaifleaux pour les cranfpor
ter en Suéde, fecont bien- toft preft, & que les Paffepores
du Roy de Danemarc arriveront inceflamment.,

D¢ Hambonrg , le 21, Novembre 1613,

Le 12 de ce mois., le Comre de Konifmarg atciva en
cette ville, & en repartic le 7. Le Conful dElpagne
quichtici, a prefenté dnofice Magitrat, vac Lewrre du
Duc de Villa- Hermofa Gouverneur' des Pays Bas Efpa~
gaols, par laguelle il Paversic d'obliger nos Vaiffeane
marchands deftinez pouri*Efpagne , 3 prendre des Paf-
feports de ce Conful : ce qui paroift vae chofe nouvelle,
4 quoy nous nemous tefondrons jamais. Le Sicur de Po-
dewits General des Troupes du Duc de Hanpover cft
sevenu de Dresde , od il cltoit allé renouveller le Traité
que le Duc de Hannover a fait avec IEleteur de Saxe,
pour empefcher que les Troupes de Brandebourg ne
preancar des Quarciers dans la Saxe & dans le Pays
d'Ahalc,, de Mansfeld & d'Erforc, L'Eleéteus de Saxe
luy a donné fou portrait entichi de diamans.

De Hannover, le 22. Novembre 1678.

Les Troupes de Lunebourg font tofijours dans le Fore
de Dangarcen, quoy que IEleéteur de Brandebourg pre-
wende y Faice easzar les fiennes, L'Evefiue d'Ofnabsucs.-
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